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R O l ' h A J X . l .E ï i i MARS 1897 

U S PIIOTKSTAVrS A MI,A<.AS,AR 
.11 < . I S I M K l \ l ' R O T K S T A K T 

U. <iro*cUude, à MM retour de la grande île 
africaine, envola aa Fifmro an article des plus cu
rieux ci «les pku instructifs, sur lai Pr*Me*t*t*U <i 
Miiiliiijii^nir. 

c e .jui donna a u x d é c l a r a t i o n s de M i l r o a a l a a d a 
un i c l i o f e l un iiitt'r.'i |> ;u i i cu l io i s , c'est q u e l 'au
t e u r J e l'ai t i i i c a s o i n d ' a l l r a M r , par d e u x fo is , 
en t e r m e s v i l s M f o r m e l s , ijne l u i - m ê m e e s t p r o 
t e s t a n t . E t il • M a t r a , en p lus i eurs e n d r o i t s , p a r l e 
«nu d é d a i g n e u x et ra i l l eur qu'il p r e n d , a u p o i n t 
d e v u e des i n t é r ê t s r e l i g i e u x , à 1'éfard de n o s m i s -
.-iuiinaii-es, qu' i l n'e>i e e r i e * p o i n t p a r t i a l en f a v e u r 
des c a t h o l i q u e s . 

M a i s cela ne l 'c iupèrl ie point de c o n s t a t e r les 
fa i t s et de d é c l a r e r ce l)B< s u i t : 

«J'ai très nettement exposé Ici même, dans une lettre 
.le Taaaaarive, mon sentiment >ar le rsM« de* pint<* 
tant* II»»"'" » Mudauuiiar, un je cohsijcre i|a'i<l iunt 
le pim i/iiiint nuit o lrmrpmp$, ea mémo temps qu a heat 
«anse. 

• l i s . i i i t . i i ' représenté! dans notre nouvel le colonie 
par 4to* paslear* doal je as cu*l«*'a point les bonnes in-
leation*. mais c|"i oal 1* l"rt de fane .mise commune 
avec tn imttemi*é» kt Fr**—. sur e s terrain ou i1 Ml 
salnnda. n s s a l i I» r n s î - i — r de Haaavalo, que tout ce 
qui est Fraacal* est calbnlique H que t'.ul ce qui esl An
glais est ptoteilanL» 

l ' ius loin : 
• Les protestants anglais mettent au service de l 'em

pire britannique une ardeur, un esprit de suite et nue 
diplomatie avve lesquels ils suut eu train d'égarer le zèle 
bien intentionné de quelque* pasteur* français, dont la 
place ne «nioaif être fit o» leur in l srmi f ion peur erérr 
„ 1. ur IMIJI île uraves dilficulUs, et je crois en l'alnr-
siiaut interpréter le scnliuiii it profond datons les esprits 
libéraux et éclairés du protestantisme français. » 

M. i.rosclaudc approuve fort la déposition de la 
r e i n e K a n a v a l o e t , fa i sant a l lus ion a u x ( n u i t s qui 
mit c u n i s u r le d é s a v e u qui p o u r r a i t ê t r e inf l igé , 
p o u r cet a c t e , a u g é n é r a l l i n l l i e n i , il d é c l a r e : 

« 11 faut a v o i r le c o u r a g e de p ' .oc lamer q u e < t 
tarait une vihritablt trahi* n de la i s ser des publ i -

e i s t a s s a a ! renseiynéw e t d e - s é n a t e u r s a f io les p a r 
n u f a n a t i s m e sén i l e a b u s e r de l ' a p a t h i e d'un 
- . i i i v e r n e m e n t qui n ' i g n o r e p o u r t a n t pus q u e le 
• o i n d r e d é s a v e u c o m p r o m e t t r a i t , à l ' h e u i e l a 
p lus g r a v e , l ' a u t o r i t é f r a n ç a i s e d a n s c e l l e n o u v e l l e 

c o l o n i e p l e ine d ' e s p é r a n c e s . » 

M. FEUX FAURE A SAINT-PETERSBOURG 
Paris, ii mars. S'il laut en croire les journaux rus 

ses, M.Eélix Eaure serait attendu très pro haloemenl à 
-st Pétersbourg, dit le Cnaloii . 

Mais nu voyage de cette nature ne se fait pas en qua 
rante huit lieures. Il faut compter dix jours de traversée 
aller et retoar; pour peu que le stjoar de M. Félix Taure 
X St-Pétersbourg et a Moscou dure également dix jours, 
cela fera trois semaines pendant lesquelles le président 
de la Hépubliqne sera hors dn territoire de la Républi
que, j 

A qui incombera, ajoute le même journal, pendant ces 
trou semaines, l ' iulenui des fointions présidentielles? 

IA constitution n'a pas prévu le cas, et l'article 7 de 
ta loi constitutionnelle des î:i2K février t«7ii ne confie I 
cet intérim au conseil des ministres aue dorant u n e s , , 
•«.ic? par suite do deres on pour \oulc auYre , ï h . * ^ ' 

attendant l'élection d'au nouveau président par I assein 
blée nationale. 

,1 cependant imposslbl 

ii retenir -.m le talalre 
•meiil total a eVeetitter sera de (, (liO du salaire 
i * la eteain d-.i mtraaa* inertie i la ebanri 
. a moins d accord mtervia i cutr.: e u pour l'aug 

ni ris , le patron ou cin»i)ojrenr ne p-ol i trj tenu 
iseiitemeul, a une l'uiitnbutiou «Uik-riaure a cell< 
ut a nue salaire de f.',00 fr. pin-an 
eiudUs sont effectue], pour les mineaTs. sjn^lS*»-
•leni pi ie. in.-i-e nu luieur. cl pour le» i. mines 
- laiituiisalion de I.-• • i inan. 
'""'Ois sont ,.|li-,. s n capital aliéné. 

.. L e s |M 
l ' à j r e î l e ùl> i lei 

, M U i i 
• I r a s .-. 

ut I . . 
I . l l l l , 

l e l a loi 
.> l l i l l S le l'il 

inranm-ite abs 
ti.ole in - . l l -
soixante ans. i 

.i Seul evi-i 
l'ini.loyes i l uuvrieri de l'Kiat 
ii.- ,̂ t.-s inscrits inaritieaas, le» ouvriers et eiupt 
nuxqurti continuent à «appliquer les lois sur le.-'| 

tipnlees 
i : ial i 
l 'arti 

l i l di 
dr Messine* on d'iullnnites gr!tr*J* entraînant 
ne el permanente de travail, la pension de n> 
L laili.its lirelilier («lui elle liqm.lee avant 
prnpnition des versements ellé.-tues. 

' positions de la loi : les fnnetiooaaln s 
l.pai temeut^. d.-s eouimu 

des mini 
IslOlls CIVI 

I linlia 
. I.a préMute loi s'applique aox ètwiurers cuiume au i nu. 
iiciuN. saus que les eliangers puissent jomi di s buiiillealions 
•lKt.it. 
i. la.-aisse nationale des retraitas puni la vieillesse bénéil-
ii.i I .les don, .-I lests rails a la caisse; i- des ressources 
• li réserve spéciale des caisses d'épargne, quand elle dopas-

LA FRANC-MAÇONNERIE 
l .ew i i f ï i f heK <lu .< I t . - \ e i l i lu \ « n ! 

Un s • rappelle les p'acar.ls iliH-uiiil. 

\oiU et 

un HX 
U J 

ciallsle le ftVswil ,1a .\ont et qui nul s.uievA la plus 
vive i n d i c a t i o n . N is i -e .U's u . i u i i - pas saus 
intérêt le passage suivant du compte rendit aux ateliers 
de la Fédération de» travaux du lirand-Orient du 1" 
novembre 1890 au 15 janvier 1H97 : 

« La P. . Oesinoas. président, donoe lectatt de deus plau-
ehas éaaaaaat de la Loge YHtmle ntuttriemm*. orient de Ver-
non, et de la i.oge la mfgtniratton, orient de llai-le-Due, rela
tives toutes deux a un placard intitulé : « l.ej Fioles du 
Canal lartant de liuiprimene du lin cil du fturd i Lille el 
donnant une série de .'oudamualiou.s prononcées contre les 
membres du clergé catholique nu de congrégations repgieuses 
dans l'espace .lune année. Les loges demandent si la diffusion 
de cet impunie peut être utile ou nuisible a notre cause. 

.. L e C o n s e i l n e v o i t a u c u n i n c o n v é n i e n t a c e u l i e c e p l a c a r d 

soit répandu dans te monde profane comme acte de propa
gande autirléricale. mais en ayant s.,in de Unie corriger préa
lablement les queliutc 

l'admettre que. pendant Il est cependant impossible il aumeurc que. r .......... 
trois semaines, aucune loi M puisse Hre promulguée en 
trauce aucun décret .Igné, etc. , ele et cela sans parle 
•les multiples incidents qui peuvent se produire, el dont 
!e moindre serait une crise ministérielle. 

Faudra t il donc que les Chambres s'eni'ageiil 4 n ou
vrit aucune crise pendant l'absence du président 

itii bien troiivera-t on dans l'arsenal des lois constitu
tionnelles nue disposition qui permette au congrès de 
se réunir pour sommer • un régent 

Autant .le questions qu il serait intéressant, nous séri
el de résoudre. Iile l il, d'examiner 

LES RETRAITES OUVRIERES 
, . 1 M < sj M. MidilU'.'.l a déposé son rapport sur les 

propositions concernant le» caisses de retraites. Voici le* 
principales dispositionsadopté-u par la commission d as
surance et de prévoyance sociales dont M. Auditlred est 
rapporteur 

.. l e capital des p. usions de letraites ervu's par la i aisse 
nationale des retraites pour la vieilesse par i aisse syndi
cale on uatriinale ou par une «ociele de secours lunluets ap-
i.rouTee ou reconnue d'utilité publique sons les garanties exi 
gees pai l'article 3 de la loi du (1 déossabre Isa}, est foi sas* 

sciucnts des adhérents. 
iunt versemeat d'as ourrier.employe on serviteur a gages. 

. - i i t i a i i i é u n v> l i e n t é g a l d u p a t r o n m i e m p l o y e u r , e t i c i i 

proqaement toat vcrseaaaat d'an patron entrain* un • 
étant de U pei employée, que le patron 

•s qu'il peut contenir, a (.Seamce 
du Conseil ./<• limite ni date du ; dicmbcc r,vy,;.i 

L M h i g e s l ioui -Keoiui -H e t o u v i i ê r e s i 
Nous l i-ons dans la Itecue maçtmuitu* da février 

fv.i; . 
"Coma t concilier l'opinion que la nuteoBasri* anglaise 

est empreinte d'aristocratie avec le fait du fonctionnement de 
loges composées des pn.téssioos les plus humbles comme celle 
d olivnel lilinem par exemple ' l.'expllcalion est simple. Lés 
loges pauvres ne rompTeeneiil pas de maçons dépassant le 
grade de inaitrel.es loges bourgeoises, qui paraissent de beau 
coup les plus importantes.ne travaillent qu'au degré supérieur 
dont le moindre est le lae (rote-croix). 

.- Il y a donc eu Angleterre deux maçonneries distinctes et 
celle uni t le plus de vitalité est la maçonnerie qui se leerllte 
dans les rangs moyens ou élevés de la Société. • 

l.e directeur de la nVoiir maçonnique aurait pu ajouter 
que, tandis que les membres des loges pauvres ne peu
vent fréquenter les ateliers des liauls grades, les Itose 
croix, Kadoscli et antres maçons bourgeois et aristocra
tes ont toute facilités de pénétrer dans les ateliers qui tra
vaillent aux trois premiers degrés et d'assister 4 leurs 
délibérations. » 

i v l l e simple constatation explique bien des choses. 

L'AFFAIRE ARTON 
Paris, i i niarî. — Nous n'étonnerons personne en dt-

ef'do la résurrection du 
Panama que des événements d'Orient. 

l.e Matin, dans un amusant entrelilel , résume assez 
exactement les idées qui eonstitaeat l'état d'anx de beau 
coup de nos « honorables ». 

.. lluelle n.-sc. cet Aib.n ' Ce en, que Fol aili met dans la 
bouche d'un* femme de dépoté, marne eloquemment la 
silnation. 

se, cet Alton, muet jusqu'ici, et qui subite-i | i i e l l e 

daaee, l 
du Palais-Bourbon. FI, tout cela, presque a la veille des *s*c-
tions ! 

.. Ah! que l'on comprend bien l'exasperalinn de quelques-
uns qui, nier encore, rennes suc leur piédestal, indiquaient 
par leur attitude intransigeante qu'eux seuls détenaient le re
cord de toutes les veitus civiqnes. 

» Ce qui est iKiiticnlieremeiit irrilant, c'est qu'on ne sait à 
qui s'en |.rendre. Il y a bien le gouvernement, bouc émissaire 
ordinairement désigne dans les circonstances embarrassantes, 
mais ce n'est pas lui qui a découvert et fait arrêter Ai ton. 
c'est nn cabinet radical, et pnit voila que... Non. on ne i 
rail imaginer surprise plus abominable. 

u S'importe! on va essayer de « tomber > le ministère. Fc 
sera toujours autant de gagne, on verra après. 

» Malheureusement, lors inéme que la conspiration abouti
rait qui s'ourdit dans lés coulons, réunissant députes menaces 
et anciens ministres convaincus qu'un portet*uill* est tou-
joiii- bon à prendra.oa n* serait pas plu, avance. 

I ne crise ne remédierait en i i-'ii. an point mi nous en som
mes, sans compter que tout vote hostile, quel que soit le pré
texte choisi. ferait ouvrir Foui aux électeurs. Plus d'un, paras! 

. pourrait se due « Moi députe a vote contre, c'est donc 

-ni~*rrffWs"'rrsTisnTr-'~'-T~~-rr**J**~^'~*~****^J——"n—«^— 
En attendant, H. L* Poitterin met la dernière maui i 

ses utiles travaux el il n'y a plus qn'i savoir qusnd ne 
déballera le psqnat. Les m u disaient aiij mrd bui. les 
aulres lésaient pour demain, d'autres encore pour bail 
jours. Mais la liquidation parait Imminente et fatale, à 
n.oius qu'on ne parvienne. d'Ici 14 4 renverser le tniiiis 
1ère. 

l'uns. ii mars. — LlBterrogstoIre d'Arlos), eointntncé 
ce matin à la conciergerie par .VI. l.e l 'oi l levie. s'est con
tinué cet après midi dans le cabinet du juge .l'in-lcil-' 
lion. 

M La l'oitlevin s'est ell'or. é auj uiid'lnii de bien éta
blir les raspotisabililés, ne voulant p u envoyer 4 IS 
légère les coiivo •allons : celles-ci seroul latMéeS ée s >ir 
el demain malin par télêgranni" à un eerlafa uomh.e de 
personnes qui seront euteudie ~ deinain. 

Parmi ces pataaaae* — Arton .lu moi ES l'a afttritié au 
juge — quelques-utiej donneront dos écla'rei-seiiients 
tels que l'affaire pourra, dès lors, entrer dans la phase 
active. M. Le Poitevin compte que ces témoignages réser 
ver .ut plus d'une surprise. 

Demandes en autorisation de poursuites 
Paris, ii mars. — Ce. matin, i sept lieiires, M. Le 

Poillevin, juge d'iiislruclion, s'est rendu 4 la Colleur 
gerie et a procédé é un nouvel interrogatoire d'Anou. 

M. Le Poil levin, assiste d- son greffier, collafloiiiie 
avec Arton tous les papiers provenant du dossisjr .1 • 
l.oiidies. les iiiiinérolai.t au fur el a tuosare, en ayant 
soin d'en faire des do.si.-rs distinct*, selon qu'il s'.i.'is 
sait de pièces relatives au Panama ou de papiers c o n 
cernant la correspondance d'Arton avec le baron de 
Ueinaeb. 

M. le Poillevin a quitte, la Conciergerie à dix heures, il 
s'est rendu directement é son cabinet ou il est reste jus 
qn'4 midi. 

\r >i i • ":-a In'arrogé de u »aveaa cel le après midi par 
vt. l.e poi l levin. 

; i s USAI uniment* a i e u n i s av un pu recueillir t u 
palais et qu'on nous aflirine émaner de bonne soure ', il 
résulterait qu'Arton aurait dénonce, au eonrs ds l'in<-
tracli m, cinquante et un parlementaires, dont trente 
u'ant pas été réélus aux dernières élections et dont dix 
sont morts . 

Knce moment, M. l.e Poittevin rédigerait onze de 
mandes en autorisation de poursuites contre de» parle
mentaires ; el les visent dix députés et uu sénateur. 

M. Le Poittevin aurait, en outre, manifesté syu mien 
(ion d'aller vite et de presser la besogne. 

Dans les couloirs de la Chambre 
Paris, ï î mars. — Moins de monde aujourd'hui dans I ' 

les couloirs et plus calme qui! l'on ne s'y attendait. Il- ' 
l'attitude des journaux oflicieux dn matin, on avait 
conclu qu'il n'y aurait rien aujourd'hui et une aesatmie 
s'était produite. 

D'ailleurs, interrogé ce malin même par plusieurs de 
nos confrères, M. Ilarthoa a dit : « Cs ne sera ni puir 
aujourd'hui, ui pour demain mardi, ni pour jeudi. • 

« — Pour samedi, alors i 
» — Vous m'en demandez plus.que je n'en sais. » 
» l.e gouvernement, nous a dit. d'autre part un députe 

ministériel, ne veu; pas s'eng iger à la l égère ; il sait 
qu'on lui fait paver effernne erreor, qtw les radicaux et 
le groupe Ri bot le tiennent à l'oul ; ii ne veut pa* s'ex
poser bénévolement 4 lent vengeance : aussi s'enloure-
ra-t il dt toutes les garanties el , ii'a«ira-t-il que sur des 
preuves irréfutables.» 

M. Harlhou qui vient de traverser lès couloirs, t cou 
l'inné ces propos : 

« Le gouvernement, a t-il dit, est décidé 4 faire son 
devoir, tout son devoir; mais il ne peut agir à la légère. 
si on arrêtait !ous ceux qui ont déjà été dénouées, il n'y 
aurait pins grand monde ici. » 

La question Argeliès 
Paris, ii mars. — llans la lettre qu'il a adressée, sa 

iiiédi soir, au garde des sceaux, M. Argeliès lui de nui 
dalt 

1» (lu en ciail l'instruction: 
i - S i des décisions conformais , cel les dont on jiarlait 

dans les couloir» seraieut prises prochainement. , n 
Aujourd'hui, au début de la séance. H. Usrlan « . , V , 

fe" nPptUSïro'"se'fîib'-et nlse'osi aile trouver M. Ilrisson el 
lui a dd-iaré qu'au cours de la séance d'aujourd'hui il 
roterait la q u e s t u n a u gouvernement , quel le que soit 
le ministre qui le représentât, vi lirimoa lai m alors 
observer qu'il convenait d'attendre le ministre compé
tent. 

M. Argé'iès a consenti i attendre M. Iiirlau, mais il a 
iijoulé que si :: lil lutires H n'avait pas reçu de. répons* 
.le lui, il porterait qnaud même la question à la tribune. 

Nouvelle agitation 
F i n - , il m irs. —L'accalmie quo nous nom -c; 1a-

i nas a a début de estte apres-m'di s disparu svec la 
le. lure des journaux du >oir e l l e s bruits a|i 

. l u 
• slruel'on viendrait 
nleresiautes. 
.••.é m'a une le inge 

d'e.'ilr . lu is 

.11 

bîesS 
- e u • i l CO . p u •lait iver tes nllpa 

xac'. des s u i i n c s cousacréas • la i 
lits parlementaire*. Cette somme 
100.0-10 francs. 

Fil outre, ce niiitin, Artou, uns e. 
inents rapportés do Londres par M 
entré en ii i» dans le vif de la qu -' 

Il aurait duuué au juge, en i 
document*, les no: . s d« cinq: ni 
Parlement avec lesquels il s,-
en 1887 el 18MS, c'. -t-i i i 
nouvel le émiss ion ' . ; i Coin- .o 

Les con 
Sur ces cinquante et un pai 

t on, n'auraienl pas été rééli 
onze sicgeut encore dont dix 

t faction des 
c . a i t d e '.' il 

les 

chiffre 
.. 11,1.-

rêsence des docu-
• • l 'oitlevin, serait 

t l u i : 
•liant de ces 
membres du 
é en relation 

. i . . . . i intéressant la 
i. ou Panama. 

. omis 
u . . .a . , , . . , trente, assure 
m LS'j.'l, dix sont morts, 

la Chambre et un au Séant 

On pense quelle émotion ces Inuits ont jet i • dans les 
couloirs ou on se demandait,sans trop se haler d'ailleurs 
a répondr* quels étaient les onze. 

1.0 champ des recherches est d'ailleurs circonscrit; d IIIS 
dans la Chambre actuelle i' n'v a plu«, en effet, une 
quarauti- aUin députes qui. en 1888, volèrent la loi auto
risant l'émission des valeurs 4 luis de la société de 
Panama. 

Or, parmi ces quarante -et -uii.ou désigne ou comprend 
que nous nous hui l ions adonner des initiales MM.A.. . 
H . . . II. . . , C. de. . . , I ... F . . . C II..., P..., V... et It . n mi' 
la Chambre. T . . . pour le Sénat. 

Lagitatiou en est 1res grande. 
ffl. Ribot et M. Méline 

0.1 raconte, mais nous M VOUS transmettons ce bruit 
que sous lotîtes réserves, qqe M. Itibot est aile trouver 
vl. Méline pour l'entretenir de l'affaire Alton dans un 
sens qu'on devine. 

M. Méttae so ni uitraut dispose 4 faire tout son devoir 
el a aller jusqu'au bout dans la voie oii le* circonstances 
l'ont engagé, M. Ribot se serait emporte. I ne t i o eut* 
altercation so serait produite et M. Ribot aarstt i - i l l i j le 
président du conseil eu laissant entendre qu'il se repen
tirait lie sou intransigeance. 

I a a d a p a l é a a c t u e l * q u i v o t è r e n t 
i ' i - i i i i i .Hiou il . H n h l i ^ s t l l o u s a l o i s l i e l ' a n a o ï a 

l 'an- , .'-2 mats . — Le nombre des députés qui votèrent 
l'émission des obligations à lots de P..iiam.i, le ï.-i avril 
tSMS. et qui appartiennent encore à la Chambre, n'e-i pas 
de i l , comme on l'a dil par erreur celle ai t e - m . ! , 
mais bien de li.'i. Voici leurs noms : l ianebe : MM. Arène, 
Audillied, Pierre Alype, Hasly, Bastide, Banquier, lt.ns.-y 
d'Anglas, Itonrlier, Lion Bourgeois, I! i i i .el lon, Antlde 
lloyer, Crémieux. Cliaroiinal, C l i a v o x , lie P oge, Des
Chanel, l levelle, Ktienue. Flourens, Freb.ut, l lubb.irl . 
Louis Leroy, Jour.iaii, Jullien, de la Creteile, Arthur 
Leroy, Levet, Maguien, Maurice Faure. Bévierre, Uiclian, 
Millochau, Pollèlan, Riuvier , Il lyer.Sen'.eiio'•, Tbotnson, 
Viger. 

li.-oite : MM. Arnous, luudry d'Auon, Roargeol* ili.i 
Delafotse, Uu Bodaa, Galpia, Garoa, IJArard. de la 
Bourdoaaaye, de l.anjuiuais, de l'Argeutais, d* Rolian. 
do Lévis Mirecuix. Lorois, de Mai K m, de Mun. Canéo 
d'Ornano, Louis Passy. Paulmier, Prax Paris.de Solange, 
Tailleaudter, de Wltt. 

Biuiangistes : MM. Clovis Hugues, Liporte, Mcl i ' l iu . 
C'est donc dans ces soixanlc cinq noms qu'il fanl c h r -

clier ceux des dix députés menai--s pur.que In cillITre 
acluelleineiit en faveur e s t o n s * dont uu s intuur. Parmi 

e, hui t , acsare-toa, seraient, de, samedi, l'objet 
de demandes de poursuites el c • i bai l te il v o npo»enil«nt 
en six radicaux et deux républicioiis do gouvernomenl. 

I.OM ( l o l é i l l l c e - , i l 'u i i a n c i e n miui - ,1 •<• 
Noas avons reçu, à ce sujet, les doléances d'un gros 

bonnet de la concentration, d un ancien n e n s t r e , qui 
fait, eu ce moment, une active campagne contre le C:; 
hiuet, el qui invoque surtout, contre lui, ce qu'il appelle 
sa légèreté daus l'affaire Arton. 

» M. Méline, nous a t il dit, est le jouet d'une étrange 
illusion, s'il se Italie d'en Unir par l'holocauste de sa-
inedi, avec cette reloutablc affaire et siin- trop de 
dommage* pour le bon renom du Parlement ; il met le 
doigt dan* l'engrenage,il y passera toui entier.l .e sii. in
né sa fera pas sur les autres corrompus oa supposé" 
tels. Arto i donnera des noms 4 l'audience pour justifier 
de ses deux millions et ce sera le signal de nouveaux 
incidents scandaleux, de nouvel les campagnes diffama 
toires. 

» Hui Broutera de tout cela i qui gagnera à la décon
sidération qui atteindra d'une indéniable facoa le parti 
républicain t Les réactionnaires e l l e s *o-.ialisla*. Vous 
verrez ceux-ci renouveler, pour l'affaire Artou, leur ar i ma 
dente campagne des chemins de 1er du Sud, et se réel* 
mer, poat cel le ci, des fà.'lieuses c.iiic»s-n.iis que la 
Chambre leur a faites a l'occasion de celle là. 

» Oa réclamera des communicat ion* de dossiers, on 
voudra créer des commiss ions d'enquête ei d'examen. 
C'est le trouble indéfini i-l cela a la veille des élections 
générales. 
non, cenx-14 sont trop' malades; ils avaient trop d'expé-
rienceties pols-de-viu, pour avoir laissé, derrière e a x , le* 
traces île leur crime; ceux qui seroiil atteint* seront de 
pauvres hères, des besogneux, qui se sont laissés sé
duire par quelques billet* de mille, v o u e même de cent 
francs. 

» Le iquèle deviendra ainsi une Iniquité, r'nincbe- ; 
cliein ni, à l'heure nu'il est, la Chambre française n'a 
t e l l e pas autre chose à faire q le laisser hypnotiser 
le paya par une pareille question .' • 

Ajoutons, pour corrol iornr sur un point les dire* de 
l'ancien ministre dont n.-us rapportons les parolet.qa'oa 
prêle i. VI. Jaurès l'intention de profiler de la divulga
tion .Il nom .l'un homme qui fu! investi je très hautes 
fonclinus pour porter 4 la tribune nue proposition, 
qui viserait à la fois la succession de cet homme, et un 
vole de la Chambre, relatif à cel le succession. 

I u m a n d a t i l ' a m e u e r 
Paris, M mars. — l.e Soir publie l'uifoi'.iiali..ii .sui

vante , 
« ( n personnage qui joua autrefois un rdle imp utanl 

dans l'affaire arton, sous le ministère II,bot, s e r a i , pa 
rait-ii, l'objet d'an mandai d'amener. » 

I n»» ."iirii'iisa" a n e r i l o l e 
Paris, i'. mars. - l.e (.'««lois de demain raconte, au 

sujet du Panama, une anecdote des plat cur ieuses . 
« M. Charles de Lesseps.au début du scandale de Panai»*, 
aurait demandé une aadience 4 M. Cam .t. préstdeal de 
la République. 

M. de l.esseps aurait dit 4 M. l'.arnot, j ' suis répu
blicain et c'est, coinine républicain, que je viens vous 
dire qu'il y a un intérêt républicain, eu tvéuie temps 
qu'un intérêt national, 4 ce que la justice M l'occape 
pas du Panama. 

» Votre loyauté, M. le Président, iguore bien des choses, 
et ce que j'ai i vous dire va vous laisser tellement stu
péfait qu ; je vous le in iude la jieimission de ue pas vous 
i ego,1er pendant tout le te nps que durera mon récit. 

» C" n'est pas que je cherche à sauver les coupables, 
mais j'ai le devoir de • eus montrer 4 quel po ut l'opi-
III. u s'égare quau 1 elle veut nous atteindre et nous 
i a'iper. Nous avo in été des viclitnes et je vais vous le 
prouver. » 

Ki alors, la tête entre ses mains, les yeux rivés 4 terre 
M. Charles de Lecteps, remontantaax origines de FalTaire 
du Panama, lit au président de ia République le récit 
vivant, émouvant el In i .liant, de toutes les tentatives 
faites i.upr s a . c Conipagnie. lapai* le jour où il (ut, 
pour lu p: us. question de l'émission de valeurs à 
lots, des • ' râbles obsessions dont les administra
teurs ax.o, ... . . .'objet, des compromissions qu'il leur 
avail fallu eoiis.-iitir, c ic . 

» Il cila les noms, tous les notas, et, quand il-eul Uni 
de parler, au tout de deux heures, pendant lesquelles 
M. Caraot ne l'avait interrompu qu'une seule fois, il dit: 
« Maintenant. M. le président, appréciez. • 

» M. Cii'poi ne dit pas un mol et serra vigoureu-einent 
les deux mains de M. .le l.csseps. M. de Lasséps .-e re
tira. 

» Plus lard, après le reteaUsiant discours de M. Jules 
lléliiliaye, non tireuse* tarent les démarches faites auprès 
de M. de Lassée* pour lui daatoalrat que l iu lérét de son 
yen et lu tieu propre lui commaadaient de sortir da 
.-ilcnce cil il t'était renfermé. Toute* les aoUiciUliont 
furent m 

» l u e seule fo s, C i . de Les-eps c inseut i l 4 ouvrir ia 
bouche, lorsque les circonstances lui imposèrent l'obli 
galion d'accuser M. liaihaut. c.eux qui le connaissent 
Ii en ailirmenl qu'on n'obtiendra plus, de lui. aucune 
explication. • 

l i i i iK' i i lonl a e i i K u l i o n u c i 
Paris, i i mars. La Libre l'nrole croil quo l'ioforma-

tioa d a Soir sur la prochains arrestation d'une pertoa-

1' lia il té ayaui l i é inélce a l'utTaire Arton 'nus le ministère 
Ribot est erronée.Par contre, s'il faut s'eu rapportât 4 
une mineur qui court 4 la dcrn.cre heure dans quelques 

I ré la.-lious de journaux, il faudrait .s'allendrè à un ni e i -
. d ni sensationnel qui se produirait demain mardi dans 

le c h . i i e t de M. Le Poi l levin. 
I e s c o m p i o iu iK 

Paris, ii mars. — Sur cinquniile-et-uii BOOM Cité* par 
Artou, le juge d' iasttactioa n'en aurait garde jusqu'ici 
que treille deux dont huit députés ou sénateurs el huit 
m.ir's dont les noms seront forcément connus . Nous ;i ui-
vnii- même due , ajoute la Lier* Parât* ,ans , parmi ces 
derniers noms . Il « e n trouve gai produiront a n * vi>e 
éiu..l'on dans le pays. 

A ou a promis s M.l.o Poil levin de donner franc par 
Iran , centime par centime, l'emploi des sommes qu'il a 
n eu -. Cet l'.inp'ni. Arton l'aurait déjà donné a M. Le 
l'oit vin; il le donnera aux jures. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT 
Pans, ii mars. - Le fait que le binon* de la Crète ait 

pu ('établir sans donner lieu à des complications semble 
indiquer que les chose* pourront l'arranger, et l'opinion 
e l en ce moment optimiste. 

Les nouvel les de la journée de dimanche el d i la nuit 
ont donc clé à peu près nulles; les damiers navires 
grec- ont quitte les eaux Cretoises e l , malgré les racou 
lars qui circuleut toujours, les armées en présence sur 
les frontière* de la i'hessalie lie paraissent pas devoir 
en vi nir aux n i a n s . Sur lerre el .-ur mer, ou est calme; 

la n'est évidemment pas une solution et. quand 
I aura encore dure l u e l q a e s jours, il faudra bien 

aboutit 4 quelque chose. 
Une dépêche d'Athènes au Haïti/ Sens dit qu'une nou

velle solution de la question crétoiM sérail propotée 
par... la lirèce, naturellem n . 

Il .s'agirait d'ériger la Crète en principauté autonome 
avec un régime à peu près identique à celui d e l à lias 
le prince Wildi niar' ï» i!.'l •"•""•," •" "'«' • de urées ou 

i l t ' l n o r J ' . i 1 , " / * l ' ineuiaik .serait placé a la télé 
Celle solution aurait l i é acceptée par le M I I. "H 

sultan et le roi lieorge* en saraienl conféré directement 
niais ou ajoute que le comte Mouravi.il s'est e nployé a 
faire échouer cet arrangement, qu'il s quai u • .1- du
perie. 

Sainl-Pélersboarg, ii mars. — Le AToaarau Tempt, 
constatant que ;es conséuaences éventuel les d'as») 
guerre gréco turque constitueraient lia 1res t ér i eu l dan
ger pour la jiaix de l'Karopr, précoais* ia blo-us rigou
reux des ciV.es grecques comme le meilleur moyeu de 
pression ,-ur la Urèee, pour conjurer a u * semblable éveil 
lualite. 

I . c l ' a i i e e t iiosi i n a i i i i H 
Rome, i i mars. — Le Père xngelo Maria, capucin, ad

ministraient apostolique de Candie, a adresse au Pape 
une lettre dans laquelle, décrivant l'épouvantable incen
die qui a niellai e ..le détruire tons lys établissements ca 
thol iques, il lait le plus grand . loge non tMtletneat du 
consul el de son personnel, m u s des marias ( tançais . Il 
signale leur conduite héroïque. 

l.e Pape a décoré loat les officiers' français que Is ivre 
AngelO Maria lui a désigné», 

I ' a l t i t u d e «le l ' . \ i ijrl-M<-rre 
A'hènes. i i mars. — L'dSftj pttblie ce matin une de-

pêche a n n o n c n l <|ne l'Angleterre av- i t proposé d'eu-
y . iverd ix nulle soldat* anglais en Crète afin de pacifier 
l'Ile. 

Cette propusiiion ayant été rejeté* par le* paistane 
l'Angleterre a déclaré qu'elle resterait unlili. rente i 
question du bloca* fle la lirè.'.e. 

L a n t r o u p e u J V a n ç a i s e s i 

le d'Iiarqiicmcnt des troupe* franc û-f s ; elles n" des-» 
ceudront 4 lerre que demain. 

l a u i i i d e . I i COI- | IH d u N I I I I U I I 

l oadras , i i mars. — !> correspondant da Itindarit 
4 Coustantinople dit qu'une soclél i secrète a été .l.e.u:-
verte parmi les Albanais composant la garde du rorp* I'.U 
sultan. 

l'.oiiiiiai'iiis ion- les farea 
I.a Csasa, i i mars. — Hier, an moment uu les troupes 

turques, composées de volontaire* rnaboniètaa«. ••• ,-r. 
chaiétit 4 ravitailler le biockhaut .1 • Matas.*., l. s m m -
gés les ont attaquée*. 

Les navires lare* mouillé* dans la baie de la Sud* ..ut 
aussitôt ouvert le feu sur les Insurgés, qu'ils ont t. *tm 
bardés en prétence des Huttes earopeeniM s. 

l.e résuilal de ce bosnbardemeal n'esi pas encore 
connu. . J J I 

l lai is i ICH l l a i - i l a i i e l l o H 
Les Daidaiielles, i i mars, — L'escadrille turque 

mouillée dans le délirai, à la baie de Nagara, comprend 
un croiseur, un transport, d. nx avUos torpilleurs et sei t 
lorpilleurs. 

H'aiilre part, quatre navires ollonians et deux torpit 
leurs de première classe sont mouillé* 4 Lamsaki.à l 'en, 
l iée du détroit de Marnas**. 

Lex|ilosiiiu d'un <ranon. Waaf vtcssaasaa 
l u e dépêche de Larissa annonce qu'un canon a éclaté 

au camp tnic d'Kiassona. l i i oflicier et huit >oas-ofli"ier( 
ont été tués. 

IIIMIX u a v i r e M tin-.»*. — A e c l i l e i i l H «>t BaaasssjSM a 
Xoi i i l i . e u x l i i . ' - .•••« 

Coastaatinopla, i i mars. — Lorsque l'aseadri turqup 
est soriie de la Corne d'or pour m i r e r dans la m e r d e 
Marmara, VOtmman'tk a baurté si violemment le pont 
mt. rieur que la fouie qui y était massée a été prise de 
panique et que beaucoup de curieux ont été Massés. 

A son tour, l'an t«c* a abordé le pont extérieur, pro-
voquaut également uae panlqne .lui s'est nrouaeée ois-
qu'iiu delà de Calata. ' " ~ 

L o s x o l o i i l i i l i < > s I t a l i e u H 
A'h.•..'..s. i i mars. — Les votoatatra* italiens arrivent 

journellement en grand nombre ; Ils sont incorporu* 
dans la colonn- Cyprisnl qui est partie pour la fr.m-
lièrc. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
daduaci aa 8S stars 

A F F A I R E B O I S L E U X L A J A R R I G E 
i. -s d.bats de cette triste affaire ont nasainaaril i ti 

heures l | i sous la présidence de M. le conseiller Baigor-
gue. A cause de la longueui des débat*, deux jures sup-
plémentaire* ont é l é adjoints aa jary el un troisième 
assesseur 4 la cour. 

M. Bonnet, avocat général, o. ' t ipe le itaajt du niiuis-
l . i e public. 

M" Panne e| lieinange tant les défenseurs du docteur 
Lajarng* et M- Le bVoser i l Henri Itobert e u x du doc
teur ItolsIc'UX. 

t ne fouie i nonne composée de femmes et de aaéde. 
cul- a envahi la salle d'audlsnce. Il a fallu irganiser uu 
service d'ordre. L.-s témoins s,,m au nombre de ISS. 
Parmi e u x se trouve Mme Maaiay, la veuve du maire 
de Cbalenay qui s'est saicidé 4 la sqile de 1'arreslatum. 

L'acte d'accusation read les deux prévenus responsa
bles de la Maori de Mite Taouipsoa, survenue à la suite 
d'une opération criminelle. 

Les .Lux «censés se rejettent l'un sur r.mlr. les res
ponsabilités de l'opération. L'interrogatoire dn docteur 
u i is i iux impresi onue doaloareate ineat l'auditoire, lie 
îct'.H i IS'.ii, il a opéré quatre-vingt s.x personnes, n y a 
ru vingt , i \ .1 .• -, 

l.e président constate qu'à partit de 1891. le doctear 
n'a plus i:uii ,(,. livres, c qm fait que i o n neconuai t 
pas les résultai* des (iperaUûa*. 

l.e t>r- s i lent cite de nmiibreai faits, ions ,«ius a a v t s a l s 
s n r - q;ie le* aatre*. C'est u u - matait* devenu.. i„ | ie a 

meurt '• Cochiu deux heures après avoir c lé admlsK. 
Son agonie a î l e affreuse, mais ia malade S'est pas 
marie cln i lai. 

C'est une liialade que l inl irnuer ' du Ii II nsieux dé
pouille de ses bijoux. C'esl Mme L... qu'il opère malgré 
el le . F le demande uu prêtre. Il n'aatorise ce derniet a 
pénétrer chez loi qu* la nuit, revélo d'babit* laiqaas. 
Au m o m a a l d e sa mort, u se met a genoux pré* de m a 
lit pour d, mander pardon. 

r.iiUiBiiE DES DEPlï&S 
.s, in.', da taadi M s t a n fatt>7 

Présidence de M. Unisson, président, 
don, dans les ir ibaaes pub iqaa*, et daai 1.1 

les ni 

i l .1 • 

i l , lents | . député - M i t 

Basa-

La Came, i i mars. — L'état do la mer rend impossible | ur ton 

L'an: 
salle, e 

Kn prévision d i 
venus nombreux. 

Au ban • di s luiuistr. s .. 
baud, Llarlan, général B ll< 

Lors {as le gardé .1. -
es: a r i . l e , au |ia*sag< . ,•.'.. 
radicaux qui l 'ealoun n: >• 
cnssion fort reinarqu' e. 

« . é t o K e ri i i i i - ln-e il«>. H, il<s l . e r ^ i i r l o n 
M. Mrissoa pioaooce l'étoas laaèbra de M. de Kerga-

riou, dhpulé de la droite, doul 11 : appel le las qualités 
de créât et d'esprit. Cet . loge esi longuement applaudi 

i irqa • M-i. Méline 
et André l .e l . ,n. 
\ arrive dans l'Iiemicyrle, il 

ri.nii noniiue .; :•pûtes 
l'iitameul a, ' . - lui •.,. 

ban. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants pm ticuliers 

et par FIL SPxCIAL) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE 

! . " » |irê|>a,rHlifw. <!•' l a 4,rè.*<* 
r . .a i i .<»o |> t l e l r u i i | i i ' s Niir l e i iapi i ' i -

Athènes, i.t niais. « Le Journal officiel publie uu dé 
cret ordonnant la formation de dix nouveaux bataillons 
d'infanterie, do deux bataillons d'évz mes, de quati ize 
batteries d'artillerie, d'un bataillon de tapeur* et de six 
compagnies du train. 

L'armée de I'hessalie comprend deux divisions de deux 
brigades chacune . 

L'année dT.pire est formée d'une divis ioa. 
Le froid est rigoureux. La neige est touillée sur plu

sieurs poinls de la frontière. 
l'IiiMir-iiri* c n i i i i K e i i i e n l - . 

AtlitHés, i,'l mars, I heure malin. — Le si .uni r 
Aruobs esl arrive cel le nuit au Pirée après avoir débar
que des provisions dans le district de Bethvmo. 

l i t combat a eu lien mercredi, près de Ratbymo. Il a 
duré deux jours. L'a prieur a élé tué; deux chefs el plu
sieurs insurgés ont élé blessés. 

( in s ignale également un nouvel engagement, s i inedi, 
u llerakleion. Le consul de Crè-e a été invité par les 
commandants à quitter la vi l le . 

I .a l a c i i . , 1 1 , - t i e n I n s n r c é r t 
La Canée, ïi mars. — Les escarmouches do Malaxa 

avaient pour but d'empêcher l 'approvisionnement dn 
blockhaus dont la position était des plus critiques, car il 
ne possédait plus que deux jours de vivres. 
• Si les insurgés prennent possession de ce fort et de 

celui de Keralidi, la ville de La Canée pourra élre con
sidérée comme bloquée par eux. 

l . e m a u v a l H l e u i p a 
Les Iroupes françaises qui sont eu dehors du port no 

peuvent pas encore débarquer ce malin 4 cause de la 
grosse mer. Pour la mémo raison, lo llarlt'iir ue peut 
pas partir. Les consuls ont reçu aujourd'hui des instruc
tions pour iioliher le blocus. 

M e s a r e s u e e e s s u i r e s 
Londres, 2:1 mars. — o n mande do laCastst au Ma*> 

dard : 
« Les amiraux ont ordonné aux consuls grecs de Can

die et de Relhymo d? quitter ces villes immédiatement, 
car il serait inutile de bloquer la Crète si on laissait dans 
l'Ile des agents grecs qui agiteraient le* populations en 
faveur de la C.rece. » 

A l a l i «nu i . i .• Ri -é . o - i u r < i t i e 
Le correspondant du standard à Home dil,d'après une 

dépêche de Kelabaka, un des points stratégiques de la 
frontière gre .o turque, que le commencement des Imsli 

iites est considéré comme imminent. 
Le correspondant du Tnucs ii Aihènes dit que bien qu 

''année el la populace sont favorables à la guerre, on 
peut croire que lé gouvernement irec est sincèrement 
désireux de trouver une solution paciiiqne a la c n - e 
actuelle, pour éviter une collision sur la (ronliere Jde 
l'Iies-alie. 

l ' o u r e m p ê c h e r u n c o n l l i l 
Londres, i l mars. — l i i e dépêche d'Athènes an Daily 

C'Sronicl* d é c o malin dit que les puissances s em pioieni 
4 emnécbet un conllil sur la frontière lurco-grecqa*. 

Le mémo journal dil qu'une proposition aarall élé faite 

R é u n i o n du Conse i l de* m i n i s t r e s 
Pans, i l mars. — Les ministres se toat réuni 

lui, an conseil , a l'I.lysee, sous II 
'assi-s. . . ,. . . 

Le conseil a élé consacre a I examen de la 

m i-

Ls dépnté A l a n fait temarqaet qu-> Ii - .,'aarice t * | 
e ceulrn de* stations dn rharbna dans .e sud d* l'Ain* 

nrisidence de M E x ' l u e e l qu'elle est vo inoe du M«l»ga*car, où les Erancavs 
pr Md. n i du M. i n x u e luétf<ml [ u , ., l .1; ; |> | l l . ( | i , . [ ,„- , . l i o a l l u l | . |, M , , ,„,„. 

lu i l io i i l r , ' s ' lnlHirtuiit de forldicr f i l e Mannce. 
en Orient el 4 l'expédition des allaires courantes. 

A l ' a s s a u t d o n c o u v e n t 
Aatony, 13 mars. — lia fait absolument exlraordi 

n a i n vient de te produire 
Pères itédemploristes. 

L'avaut-deraiôra nuit vers une henn 

ha luay , au couvent de 

lu matin, les 
Le même tourna , it qu'une proposition mirait d e laile L. a. . ini- .o . . . . . . c . . . . . . .^ .„ - " • . . . . i. ï , i . 11 , • 

iïiïtâXl's * " U " " e e r U"° Z , H l 9 " t ' , , , r , ' e l " 5 Î Î ? l W ^ b l 1 r . M M . n i r d en l ïe i l ! ï l e v ! ^ m ? U 

l e i , , , ' , , , . , „ i » d i r e u « - u . t u » !^7^%^ art a^lZ^r^t 
La Prit* Auœiation apprend que le correspondant de M M , s . u . n , i i u volai l le . 

I liyrou à Athènes a lélégraphu 
dres que le sultan a déataré vouloir le n u i a l i e a de la 
paix el consentira.I à CS que I i Crète lui OXUp e et ad 
mlaistrée par la i . r è e . 

Je vous transmets cel le nouvel le sous tonte* fé*erves. 
I V t i t i o n c o n t r e u u eoi 'Mii l 

. tenleient de s'eniparer du forcené, mais j] 
l< ûr oppnsa une résistants desespi fée, tapant 4 tort et i 
r.ivtrs. un put entiii le nmilnser et la coadnire au poste 
l'Aiitoiiv. d'O-l il a .élé amené au c imnussarial de H. 
i.aiid il, a Ss-eaux. Il déclara au magistrat se nommer 
\ndre l.hu-mail, ouvrier vannier, âgé de viugl-quairé 

Iles avis de Crèlu disent que les c|p ts iasargés mil eu U n , ,,t depuis quelque temps senlement dans la région 
voyé une pétition au gouve'rnem lit britannique, c .nlr 
le consul iblliotli . qui agit, disent-ils, contre leurs até 
r . l s . 

Les pclilioaaaira* demandent le rappel du consul . 
l . e » A m é r i i ' a i i i * i n c c o i l c n l i 

D'après una dépêche de Washington au Daitg i:lno» 
de, l'attitude de l'attitude de l'Angletcrc. dans la que* 
lion Cretoise enlevé encore au traite d'arbitrage aaglo 
américain quelques chances de raliBcalion. 

Les sénateurs et l'opinion sont Indignés, nous dit h 
correspondant du journal gladstonien, de voir l'Angle 
lerte mareber contre les chrétiens. 

I . e « i iox 1 r e s l ' rau .rnla e n l l r i o a l 
La Canée, i.i mars. - - l.e bateau a (frété I" « .1 rt'i rue 

est arrivé, ce malin, 4 neuf béates , dans la haie de la 
Snde. 

Les premières troupes françaises, arrivées sur le 
latouclie-lier lie, qui n'avaient encore pu l i l lernr par 
suile du mauvais temps ont opéré ce malin leur débar 
quemeut dans la baie de Is Snde. 

Pendant les opérations da transport 4 terre par les 
embarcation', la musique du vaisseau amiial russe 
jouait la .l.'i.iscil/u.se pendant que les marins russes dans 
les vergues poussaient des. bourras. 

VAuocninc, le paquebot affrété franc us, qui transpor
tait la seconde partie de* troupe* d'inl.iiileiie de manne, 
arrivait en même temps avec 450 homme*. 

Le dét .chemeut franc Us, commandé par le capitaine 
Ronel. est cnlré à ia Cam e. 

L'altitude énergique et martiale de* soldais franc os n 
provoque une vive admiration, l.e second détachement 
eutrera, ce soi:-, dans la ville. 
I . V a l r e v u e <lu I to i d e l . r è e e e l d u M i n i s t r e «le 

Kuwait . 
Londres, i.'l mars.— Suivant le correspondant du 0*V% 

News, on suppose, a Atliéaes, que l'entrevue du Roi a v . . 
le Ministre de P.ussie a été motivée par les préparatifs 
n ival* de la Crè-e dans le golfe d'Arta. préparatifs qui 
seraient considérés, par le cabinet de St-Pélcrsbourp, 
corn.ne une preuve l e s intentions bell iqueuses de la 
lirèce. 

L'enquête a établi que c l individu, qui f.ul profession 
l'anarciiis , avait la veille déclare dans un caban 
|.:'il irait Ii mut suivante piocher la liberté aux Ré 
le inptor .s leset saurai! Diea leat faits abuu.tonner len 
o a v e a l . 

I.boi-mail S clé envoyé au dépôt. 
Les p. n s ne voulaient pas d'abord la conduire au posb 

t avaient voulu se coi i lcnl .r de l'cxpiiiser de leur mal 

t .» t e m p ê t e 
Londres, i;i ni„rs. — l u e grande tempête règne sur Ira 

cilles d'Irlatido et du pays de dal les . 
Plusieurs sinistres t o u t s i g a a l é s , 

L a « a n t é de lord S a l l s b u r y 

Londres, i ; mars. — Lo tmilu Crvjnsaat annonce que 
lé ta l .te. •auic as lord Salisbaty *a soitrainél ioré, da 
nombreuses personnes se sont rendues chez lui l'our 
prendre de ses n o n , , Iles. 

Le preoiur ministre garde eueore le Ut. Le jour de s.ui 
départ pour S i . e n'est pas eucora l ix- . A moius d impos
sibilités, .•• départ aura iieu j mli. 

D a n * l e «ad a f r i c a i n 
•'.aaatowa, U inar*. L'asmiaiblée qui t a * | résusic 

pour aineoer une union pins ètro.lc du rraosvaal avec 
Mal libre d Orangg i adopte te. tjnncipe du traité da 

l'o'.'liefsIr.K.,,,, , t ., décide quo les bnrghers de l'an des 
d ux Lia.s auraient pleins droit» e ivi ls dans l'autre Klat. 
- .us cariâmes condition». 

i . - , le d.'.ioi.ii i letM .-ir.- m i H . pat le* raadsd - !. e x 
pays. 

U n e «i-évo «Ui p e r s p e c t i v e en A n g l e t e r r e 

Londres, i:t ...î.irs. — Les m» eaaiciaas de la Civile s i dn 
N ird l'.st se. liieliroiil en gr ive samedi prochain 

mais l.hjrii.ai! avait insisté en disanl qu • r était un patrons maintiennent la aéaisMtu q u i l s ont pi i,c de rew 
. 'Ver ce jour-là uu quart de leurs ouvrier*. 

Les grévistes seront abus au nombre de li.sHal , n-
\ Bon. 

L* s u c c e s s e u r du g é n é r a l P o l a v i e j a 
Madrid, i.i m u s . - La général Primo Rivera, qui est 

quartier. Miint-J .sepli. l o u t o , „.,„„„<, gouverneur général de- l'Iiilippines. s'embar-
.mobilisée pour exécuter cet , m t t n [t, t- | l | l r < , w , . ^^ , , . , , , , , , , „ . ( | - , ; i f . 1 I l k , r i o J e I I U . 

honneur poat lui d e t t e arrête par des rel igieux. 
F e r m e t u r e d'une o h a p e l l * à V a l e n o e 

Va'i nce. i.'! mars. — Sut l'ordre du gouvernemei , ! , M 
Ltrdin de Musset, préfet de la llrô.ne. a fait procéder Cl 
malin, à six heures, 4 la fermeture do la chapelle de 
l'p. Ilédemptorlstes, située 
la po ice locale avait élé i 
irdre. 

L. P. Roger, an nom do la liberté el du droit, en sa ^ 
inalité de citoyen français, représentant uu culte rc 
connu par l'Klal cl propriétaire d'une chapel le payant 
ri'gulien nient le* Impôt*, a rédige uno pr.'U stalion. 

M o r d u e s p a r une v lpèra 
i haiimont, ill mars. — A Couzon, les d e u x (illoties de 

M. Giraalt, enfants jumeaux de trois ans . s'aiiiusaiout 4 
proximité de leur rêre, qni défonç*ll un lorrain. 

Ces enfants avant aperçu une vipete , la | i i r u i l el 
l'emportèrent aii village, dislanl de iiKi moire-

l . i s t i ' sl«>-» i - o u i i i n i i i s - s l i s . l ^ e * . M s W l r a 
quelles ratlVaiicliisscinent «les lottrea, on France 

1 n'est q u e île q u i n z e c e n t i m e s : 
A-lbeKe, Aii-egheni, Autouig. Anvaing, 4n*eval \n^e 

r o u i . Arc Ainièies . A'.itrvxe. Avclgb4Ma 
Haiikul , Barry, Bas Korest, Ba.s-\Yarnetou, H. 

Pavincliove, Ueclers, ttelleglieni, liçivluun. Ucvcreu, lus-

On 
Praulhov, distant de six kilomètres. 

Le médecin était absent, e'esl le pharmacien qui donna 
les premiers so ins . Pendant e* temps, le venin faisait 
son u'uvre. L'uite des enfants est morl», l'autre esl en 
voie do guénsoi i . 

L e s f o r t i n o a t t o n s de 1 I le M a u r i c e 

Londres, i l mars. — La Chambre des ooaiaiaae*, 
réunie eu seail.v de ciiiiiitu.ssioii, a discute le lu il «tes 
forUQcaUoas, 

Kmelgheii), Ere, KscanaMcs, E:>jiiorres, àvsplacbin, Ka> 
| quel mes , Estaunibourg, Kslaimpats, Hviagnia». 
i Eouteuoy. Eorest, Eroyennes, Eroldatnoot, l iuignies , 
! t'.ullegheui, Cysclbrachttâttm. 

I laneboke. Ilairlnas. lleersterl, l l e t l n n , l lermuirs . 
I lorqoagle», l lerseaax, tieuie. iiertaii:, ttotlain, i io i i tb .cq 
lloutbetu, lloxvardta*, Hal««». 

Ingelinunster, Isogbau, lagoygbata, Jullaiu. 
keiniuel , Kerkove, laissais , 1 .apl*tgne,bBaCsVÎtUs**.fcsMs> 

lei de, Lcadala, i.itlgue*. 
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